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souvent dans le chemin de la vie ? Quelle 
peine n’as-tu pas faite à mon Cœur : je 
t’éclairais et tu cherchais les ténèbres; je 
te comblais de mes faveurs et ' tu les 
méprisais ; je te poursuivais et tu me 
fuyais ; je te donnais la vie et tu courais 
à la mort ; je t’offrais mon ciel et tu 
préférais l’enfer ;; je t’aimais et tù met
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haïssais. C’est à ta poursuite que je 
suis tombé ainsi. O mon enfant, quand 
donc t’arrêteras-tu dans le chemin de 
l’ingratitude et de la perdition ? Malgré 
tes offenses j’ai eu pitié de toi, n’auras- 
tu pas pitié de moi ton Sauveur en me 
voyant ainsi tombé sur le chemin ?


